
 
UNE JEUNESSE QUI NE TIRE PAS ASSEZ LES FRUITS DU DEVELOPPEMENT ? 

Alors que le Bangladesh a connu une forte croissance sur les dernières années, ce développement 

économique ne semble pas avoir suffisamment bénéficié aux plus jeunes. Ils connaissent un taux de chômage 

près de 5 fois plus important que le reste de la population, 13 millions de jeunes entre 15 et 24 ans sont ni 

en emploi ni en formation et ceux qui travaillent possèdent généralement des emplois de mauvaise qualité. 

Cette situation alimente l’expatriation, pour les études (vers l’Occident) ou pour le travail (vers le Moyen-

Orient), ou les pressions pour obtenir un emploi public. Les défis du pays sont multiples, du sous-financement 

chronique de l’éducation à l’incapacité de l’économie à créer des emplois formels de qualité.  

1. Une proportion très élevée de jeunes ni en emploi ni en formation  

Au Bangladesh, 50% de la population a moins de 26 ans. D’après le Bangladesh Bureau of Statistics (BBS)1, 

Près de 15,4 millions de jeunes (15-24 

ans) sont sur le marché de l’emploi, dont 

1,7 millions de jeunes sont en 

recherche d’emploi soit 11,0%, très 

nettement au-dessus du taux de 

chômage de l’ensemble de la population 

(3,5%) ou de la tranche 35-44 ans (0,7%) 

par exemple1.  

La situation du marché du travail est 

particulièrement dégradée pour les 

jeunes diplômés de l’enseignement 

supérieur. Parmi les jeunes, les 

personnes sortant de l’université sont le 

plus touchées par le chômage. Par 

ailleurs, les jeunes diplômés sont plus 

souvent en situation de chômage de longue durée. 34% d’entre ceux en recherche d’emploi le sont depuis 

plus d’un an contre 20% sur l’ensemble de la population.  

D’après de récentes données2, le taux de personnes ni en emploi, ni en études, ni en formation (NEET) 

atteindrait 40% pour les jeunes de 15-24 ans en 2023 (18% pour les hommes et 61% pour les femmes) 

soit environ 13 millions de personnes inactives ou réalisant un travail domestique. Un taux qui le rapprocherait 

de l’Afghanistan (44% en 2021) plutôt que du Pakistan (35% en 2021), de l’Inde (23%) ou de la cible que s’est 

donné le gouvernement de 3% d’ici à 2030 dans le cadre des Objectifs de Développement Durable. 

2. Des emplois précaires, mal rémunérés et difficiles  

Pour les jeunes en emploi, les conditions matérielles sont particulièrement compliquées, à cause d’emplois 

globalement de mauvaise qualité : précarité, faibles salaires, temps de travail non régulé, tâches fatigantes, 

etc.   

Peu de données existe sur le niveau des salaires dans le pays. Néanmoins, d’après différentes sources, le 

salaire pour un diplômé d’une licence à la sortie de l’université est la plupart du temps compris entre 

15.000 et 25.000 Tk par mois (120-200 EUR). Ce montant est à comparer avec les dernières données du 

 
1 La définition d’emploi est par ailleurs peu restrictive, puisqu’il suffit d’avoir travaillé une heure la semaine 
précédent le sondage.  
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indiquant que les revenus moyens d’un foyer en 

zone urbaine atteignaient 46.000 Tk.  

Au-delà du niveau de salaires, la difficulté à 

progresser dans une société où le pouvoir est 

généralement exercé par les personnes plus âgées 

est également un objet de frustration. Comme le 

reste de la population, la croissance réelle des 

salaires est négative depuis début 2022, perdant 

en moyenne 4% de salaires sur les deux dernières 

années.  

 

3. L’attrait pour l’étranger et les emplois publics 

De nombreux jeunes poussés à l’émigration. D’après l’UNESCO, 53.000 étudiants bangladais ont choisi de 

poursuivre leurs études supérieures à l’étranger en 2023 à 

un niveau stable depuis plusieurs années. Ceux-ci 

recherchent une éducation de meilleure qualité ainsi que 

des opportunités d’emploi à l’étranger.   

Dans le même temps, de nombreux jeunes peu éduqués, 

principalement des campagnes et petites villes, émigrent 

vers le Moyen-Orient pour y trouver des travails dans le 

génie civil ou le nettoyage. Près d’un million de bangladais 

partent chaque année.  

Des emplois publics recherchés. Au Bangladesh, les 

emplois publics restent particulièrement demandés par 

les jeunes diplômés. A chaque session de recrutement 

pour les cadres fonctionnaires, près de 400.000 jeunes se 

portent candidats pour seulement 2000 places. Ils sont 

attirés par la sécurité de l’emploi, les conditions de travail, 

un salaire relativement correct (entre 180 et 300 EUR/mois 

en début de carrière pour un cadre) et l’existence d’une retraite à vie.   

4. De nombreux défis pour accueillir 2 millions de nouveaux travailleurs chaque année 

La faible qualité du système éducatif et la difficulté de l’économie formelle à créer des emplois de qualité 

sont les principaux facteurs expliquant cette proportion très élevée de jeunes NEET. Par ailleurs, la 

démographie du pays est dynamique, avec près de 2 millions de nouveaux entrants sur le marché du travail.   

Une économie très informelle. L’informalité reste la norme au Bangladesh, avec un taux d’emplois informels 

de 84,9% en 2022. Malgré l’essor économique du pays, l’économie formelle peine à créer suffisamment 

d’emplois. A titre d’exemple, alors que le secteur industriel (notamment le prêt-à-porter) a augmenté de 86% 

en valeur entre 2017 et 2022, le nombre d’emplois industriel a baissé de 300 000 dans le même temps. 

L’agriculture continue d’être la première source d’emploi au Bangladesh, et progresse de 41% des 

emplois en 2017 à 45% en 2022, principalement des activités de subsistance ou peu rémunératrice.  

Un système éducatif inadapté. Le secteur de l’éducation souffre d’un sous-investissement chronique. Le 

budget public de l’éducation plafonne à 1,5%, faisant du Bangladesh l’un des pays les moins avancés avec 

le plus faible budget pour l’éducation, et ce alors que le Bangladesh aspire à sortir de cette catégorie en 

2026. D’une part, l’enseignement supérieur souffre d’une mauvaise qualité et d’une déconnexion avec le 

secteur privée. Une étude du think tank CPD souligne que la difficulté à trouver les bonnes compétences est 

le principal obstacle au recrutement3. Sur les deux millions de nouveaux travailleurs chaque année, seulement 

environ 400.000 sont diplômés du supérieur (dont 100.000 au niveau master)4. D’autre part, l’accent n’est 

pas suffisamment mis sur l’enseignement technique, alors que les industriels cherchent à développer de 

nouveaux secteurs.  
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5. Un dividende démographique dont il faudrait pourtant tirer profit aujourd’hui  

Les estimations des Nations-Unies montrent que la population de jeunes (15-24 ans) a d’ores et déjà atteint 

son maximum (environ 30M) et devrait entamer une lente décrue. Le dividende démographique pourrait, 

d’après le FMI, atteindre son pic dès le milieu des années 30.  

Dans le même temps, et grâce à une amélioration de l’espérance de vie, le Bangladesh devrait devenir une 

société vieillissante d’ici 2029 (plus de 7% de la population a plus de 65 ans) puis une société âgée d’ici 

2047 (plus de 14% de la population a plus de 65 ans). La transition entre les deux états prendra donc moins 

de vingt ans, l’une des transitions les plus rapides d’Asie. A titre d’exemple, cette transition s'est effectuée en 

115 ans en France, en 69 ans aux États-Unis et en 25 ans au Japon. La question de la prise en charge des 

personnes âgées, dans un pays avec un système de retraite balbutiant et un secteur de la santé imparfait, 

prendra rapidement forme.  



ANNEXE 1 :  

 
Pyramide des âges en 2024. Source : ONU 

Composition de la jeunesse entre 15 et 24 ans (en milliers). Source : BBS 

 
Projection de l’évolution de la population par tranche d’âge. Source : ONU 



Notes de fin 

 

 
1 Source : Labour Force Survey 2022 (https://bbs.portal.gov.bd/site/page/b588b454-0f88-4679-bf20-
90e06dc1d10b/-)  
2 Source : Sample Vital Statistics report, 2023 
3 https://cpd.org.bd/wp-content/uploads/2022/05/Skills-Gap-and-Youth-Employment-in-Bangladesh-An-
Exploratory-Analysis.pdf  
4 
https://banbeis.portal.gov.bd/sites/default/files/files/banbeis.portal.gov.bd/page/6d10c6e9_d26c_4b9b_9c7f_7
70f9c68df7c/Bangladesh%20Education%20Statistics%202022%20%281%29_compressed.pdf  
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